Niorodel


Rapport de synthèse du village de Niorodel

1. Historique du village et évolution de la mise en valeur des terres
Niorodel  a été crée en 1957 par Sambarou Djiddé venu avec Wouro Mala. Les fondateurs sont originaires de Diammel, un village à l’ouest de la ville de Tambacounda au Sénégal qu’ils ont quitté en 1951
. Ils étaient d’abord dans une localité nommée Thienel Dioubaye, dans la commune de Wouloubonny, où ils sont restés 6 ans. Ensuite, ils se sont installés dans l’actuel village (Niorodel). 
Sambarou Djiddé et Wouro Mala ont quitté Diamel parce que les ressources en eau n’étaient pas suffisantes pour l’abreuvation des animaux en saison saison sèche. La nouvelle installation a été donc choisie car l’eau étaient plus abondante et il y avait par ailleurs de nombreuses aires de pâturage. L’endroit a été choisi par Samba Djeddé après une prospection. A l’arrivée, le fondateur a trouvé un terrain vague qu’il a defrichépour construire la hutte familiale. Sambarou Djiddé et Wouro Mala étaient accompagnés par leurs familles, 11 personnes en tout. Wouro Mala a ensuite quitter Niorodel pour le Mali. Les autres familles du village sont venu ensuite : 2 ans après la création du village, Guedda Diallo s’installe à Niorodel avec sa famille (il est orginaire de Archanne) ; en 1961, la famille Dia rejoint le village (elle était installée dans un campement des environs et elle a été invitée par le fondateur de Niorodel ; La famille M’Bassou (originaire de Boulhawo) est arrivée environ 50 ans après après le décès de leur père ; ....... ; enfin, la dernière famille (la famille Daddal), est arrivée en 1990.
Quand le village de Niorodel a été crée, certains villages existaient déjà dans cette zone (c’est le cas de Hassi Bagarra, Kininkoumou, Diyala et Hel Salem Khas Baye connu actuellement sous le nom de Khas Bayé) ; cependant, aucune autorisation n’a du être demandée pour l’exploitation des terres de culture. 

Par ailleurs, après l’installation de Niorodel, d’autres localités ont été créées : Bossoyabé en 1979, Hel Samba dont la date d’installation coïncide avec la construction de l’école de Niorodel en 1985, Hel Matoug en 1989. Les habitants de ces localités cultivent les terres de Niorodel e de Hel Diattou.

Le village de Niorodel entretien des bonnes relations aussi bien avec les nouvelles qu’avec les anciennes localités
 .
Faits marquants
	Date
	Evennement
	Cause
	Effet

	1968
	Année du Soumboul (première distribution gratuite de céréales)
	Arrêt brusque des précipitations en saison  hivernage
	Famine

	1973
	· Sécheresse
· Tornade de poussière
	
	Grande famine

Décimation du cheptel

	1978
	· Tombée d’un elephant dans

un puisard
	
	

	Période Haidalla
	Année des rats
	
	Destruction des champs et des pâturages

	1984
	· Entrée d’un elephant dans

le village;
· Pluie  hors hivernage
	
	· Guerrisons des personnes souffrantes de la maladie de ver de guinée; ( lié à la peur de l’éléphant
· Décimation du cheptel 

	1985
	
	
	Décimation du cheptel


Les premières terres exploités, ainsi que le bois, étaient autour du village ; c’est là que les animaux trouvaient aussi leur nourriture. Cependant, avec la secheresse de 1975 qui a causé la baisse du rendement des récoltes,  la population du village de Niorodel a commencer à cultiver les terres du woura qui sont fertiles et de nature argileuse (diéri et walo).  Cest la zone la plus convoitée du village. Dans cette zone les terres sont mal reparties, les premiers qui ont déplacé leurs champs ont plus de terres que les autres. Actuellement les animaux du village trouvent leur nourriture dans la zone qui se trouve au nord, réservée uniquement aux pâturage des animaux (cf carte de ressource).

(completer la carte du villages avec les éléments suivants (dessin et/ou GPS) : localisation des anciennes terres de coltutres et des nouvelles ; goupou avec précision du village d’origine de ses habitants ; identifier les zones de pâturage selon les saisons,
2. Règles d’accès aux ressources

Toutes les familles ont accès à la terre de cultures de dieri, tandis que les terres de walo sont insuffisantes
. Avant l’occupation des terres du woura, le mode d’accès était basé sur le système traditionnel : la gestion du foncier était confiée au chef du village
 qui distribuait les terres aux nouveaux arrivants. Actuellement, puisque toutes les terres ont été distribuées, c’est la famille « propriétaire » du champ qui assure sa gestion et qui peut louer la terres si elle n’en a pas besoin
. En revanche, si une famille quitte le village, les terres reviennent sou la gestion du chef de village.

En cas de conflit entre villageois, on s’adresse au chef du villages et aux notables (comité des sages
). Si le conflit implique des personnes d’un autre village (ce qui arrive rarement), les autorités villageoises des 2 villages (chef et comité) cherchent à régler le conflit ; ensuite, si celà n’est pas possible, on fait recourt aux autorités administratives. Les conflits sont causés essentiellement par la divagation animale, la reconnaissance des limites des champs et les affrontements entre taureaux. 
Plusieurs cultuvateurs étrangers cultivent les terres dans leur terroir ; ils appartiennent aux villages de Kininkoumou, Artouma, Niéleba Soninké, Tachott, Hsey HamelI et Hassi Chaggar village  (ils font cela parce que dans le terroir les terres ne sont pas suffisantes, ou alors pas assez fertiles ; certains espèrent aussi s’approprier la terre et c’est pour éviter cela qu’ils demandent l’Assakal). Par ailleurs, une famille de Niorodel est actuellement installée à Hel Boiline ; Elle cultive les terres du terroir de ce village, moyennant la remise du Assakal. Cette dernière est partie « par orgueil » et non pas parce qu’elle n’a pas pu trouver des terres dans le village. 

Gestion des pâturages et des points d’eau

Pendant la période hivernale, les animaux du village pâturent plus au moins à 2km du village, à l’intérieur du terroir villageois (diwan). Ensuite, quand les pâturages s’épuisent, ils vont un peu plus loin, environs 4km au nord. Il s’agit d’une zone qui n’appartient pas au diwan de Niorodel, mais qui est ouverte à tout le monde : chaque éleveur peut s’installer pour pâturer mais pas pour construire (seulement quand des animaux présentent des maladies contagieurses on peut demander à quelqu’un de quitter les pâturages). Même, si les animaux pâturent le plus souvent dans leurs diwan respectifs, quand les animaux ne sont pas gardés, ils peuvent s’égarer sur les terroirs des autres villages (cela ne pose pas de problème et aucune autorisation n’est demandée). Les points d’eau appartiennent à tout le monde et leur accès est libre.  Les animaux du village de Niorodel s’abreuvent au niveau du woura pendant l’hivernage ; pendant les autres saisons les  bovins s’abreuvement au niveau des lougués (lougués kadiés ) qui se trouvent à l’ouest dans le woura, les petits ruminants au niveau des puisards du woura (boully woura pour les caprins et les ovins faibles qui sont restés au village).
Les axes de transhumance 
Les animaux du village partent tous en transhumance chaque année
, après l’épuisement des pâturages (houdo gassa) dans leur diwan. En réalité, ils n’attendent pas d’utiliser complètement les pâturages ; ils partent avant afin de trouver encore des pâturages sur les parcours de transhumance (d’autres pourraient arriver avant eux)
.
Ils existent dans le Guidimakha deux axes de transhumance
 :
1. L’axe de l’ouest : qui passe par Kaédy, Maghama, Sélibaby et enfin le Mali (localité de Leya). Il touche plus ou moins de près le terroir de Niorodel (certains de ces transhumants rentre dans le terroir de Niorodel, d’autre restent dans les environs).
1. L’axe du nord : qui passe par Monguel (Oued Chrack, Azgueiloum), Barkeol, Mbout, Sélibaby (Ajar, Garfa, Tachott) et en fin le Mali (Leya).
La majorité des ces transhumants repassent par les mêmes axes, mais en évitant les lieux inondés et les champs. Les éleveurs de Niorodel ne connaissent pas tous les transhumants qui passent dans leur terroir, mais ils ont constaté qu’il y’a plus de transhumants ces dernières années (toutes les espèces d’animaux ont augmenté) ; en même temps,  il y a moins de pâturages (le manque de pluie peut être à l’origine de manque de pâturages).
Par contre, les transhumants passent dans le terroir de Niorodel restent quelques semaines,  voir même un mois, avant de repartir vers l’est (cf. tableau).

Tableau des transhumants qui passe par la zone

	Régions
	Localités
	Types d’animaux

	Gorgol
	Agris
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins

	Gorgol
	Monoguel
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins

	Gorgol
	Ligseïba
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins

	Gorgol
	N’Dawa Yalalbés*
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins

	Gorgol
	M’Bout
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins

	Gorgol
	Kow
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins

	Gorgol
	Bathiak*
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins

	Guidimakha
	Arsan*
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins

	Guidimakha
	Kambal* (Ajar Soninké
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins

	Guidimakha
	Garfa
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins

	Guidimakha
	Lougués Boudama*
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins

	Guidimakha
	Thioukougol
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins

	Guidimakha
	Niomel
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins

	Guidimakha
	Wéddou Séno
	Bovins, Ovins, Caprins et les Asins


Les animaux du village de Niorodel traversent les frontières et vont jusqu’au Mali, dans la région de Kayes selon les années. Le parcours n’est pas fixe et la destination peut être la même pour toutes les familles du village (les éleveurs de Niorodel sont tous aussi agriculteurs, mais il arrivent à gerer les deux activités grace à une repartition des tâches à l’intérieur de la famille). Le parcours des transhumants varie chaque année et cela dépend de la disponibilité des points d’eau et surtout des pâturages. Les points d’eau peuvent être un peu loin des pâturages, mais cela ne pose pas de problème car ils peuvent se déplacer  pour aller chercher l’eau ou faire déplacer les animaux. En revanche, on ne peut pas « aller chercher » des pâturages. Le mouvement de transhumance débute fin novembre, après ce qu’ils appellent la période de Niaygalle (après la récolte). 
Certains transhumants du village de Niorodel empreintes les parcours suivants: Diyala, Sélibaby, M’Ballou, Goudiowol, Boké Diammy, Karakororo, Bouyagui, Bofore, Gagny, M’Belou, Doudiyé, Kaye et même après.  D’autres empreintes les parcours suivant : Kininkoumou, Hassi-Chaggar, Towmiyat, M’baïdiam, Léya,…  . 
Les principaux points d’eau présents sur le parcours de transhumance sont au niveau du Garfa (mares, lougues et zones de puisads) et dans les environs de Tachott (mares et puisards). Pas loin de Niorodel il y a lougal au nord et awje à louest
.
La vie en transhumance

Les éleveurs partent en transhumance avec le matériel nécessaire (ration alimentaire, pèle, puisette  etc, des bâches pour se réparer de la pluie et avec lesquelles ils construisent des huttes sur les campements). Depuis quelques années, seuls les hommes entre 10 et 50 ans partent en transhumance. De préférence, les transhumants partent le samedi,  le lundi et le jeudi, jours de Wada Watta ( = , la personne qui part dans ses jours a des fortes chances de repartir encore). Par ailleurs, avant de partir il faut avoir vacciné le cheptel ; cela permet d’avoir une attestation qui sera ensuitre présentée et approuvé par le Hakim (cette attestation sera ensuite présentée aux autorités maliennes. Pendant la transhumance les gens entre 10 et 40 ans fournissent la main d’œuvre ; alors que les plus âgé jouent plutôt un rôle de guide et d’organisation : ils gèrent les aspects administratifs, les conflits, les négociations et les relations avec les gens des terroirs traversées et les autorités administratives. Ils s’occupent aussi de la cuisine et de la gestion du matériel. Les autres sont chargés du cheptel (en particulier, les enfant s’occupent de veaux : ils les abreuvent et ils les attachent pour leur empecher de boire le lait de leur mère).
On voyage le matin, les bagages étant trasportés par les ânes ; on s’arrete à côté des points d’eau pour abbreuver les animaux. La nuit les arrets se font toujours à côté des pâturages. On ne rentre jamais dans les grands villages, c’est le plus âgé qu’y va pour l’approvisionnement (sucre, huile, riz, arachides…). En partant on amène du couscous sec et de l’argent, mais en cas de besoin, on vend un animal. Les arrêts ont une durée variable (1/2 jours en moyenne, sauf
 ……………..). Pour des courts séjours, on peut acceder à l’eau disponible gratuitement ; quand on reste longtemps, il faut creuser un puisard
 (le matériel nécessaire est amené avec les autres outils).Pendant la plupart de la période de transhumance, on ne trouve pas de lougués, c’est seulement au début de l’hivernage que ces derniers se remplissent d’eau
. Pendant tout le temps, le plus âgé se déplace pour inspecter le terrain : pistes, points d’eau et pâturage et c’est lui qi décide qi partit ou pas et où aller. Parfois, à côté d’un village, on prend un jour pour que tout le monde puisse aller au village.Parfois, le groupe se partagent, certaines partent avant les autres.
Avec les autres groupes de transhumants, il y beaucoup de solidarité : notamment pour la surveillance des animaux, pour creuser les puisards et contre les agressions. Avec les villagois, on peut ne pas avoir avoir des relations du tout ; mais parfois il est bien de les contacter : par axemple, ils peuvent nous renseigner sur les lieux les plus adaptés pour creuser un puisard. Les relations sont moins bonnes avec les maliens
 : on est obligé de démander l’aitorisation avant de reuser un puisard et ils peuvent s’opposer ; d’ailleurs, ils se plaingnet souvent auprès des autorités locales.
Avant les femmes participaient à la tranhsumance, maintenant (puisqu’on a appris à faire la cuisine) ce n’est plus le cas. Elles retardent la marche. Au retour il n’y a des festivités, mais on égorge un mouton pour remercier Dieu.
Les éleveurs de mouton partent plus tôt, souvent en septembre, car les moutons préfèrent les arbres et les fleurs et ces pâturages s’epuisent plus rapidemment. Le plus souvent, ils partent très loin, au-delà de Kayes. Dès que les pluies démarrent et l’herbe recommence à pousser, ils reviennent (on craint certaines maladies comme le fetiau qui fait gonfler les sabots et est souvent mortelle). Au retour ils passent par les points où il y’a plus d’eau et des pâturages tout en évitant les champs. Les chèvres sont faciles à surveiller et leur alimentation aussi est facile ; elles servent pour l’alimentation des enfants en lait.
Un berger peut assurer la conduite d’un troupeau d’environs 100 têtes. Pour le bovins, on commence à 15 ans et on s’occupe d’eux pendant la transhumance à partir 20 ans. On peut être berger de mouton à partir de 7 ans, pendant l’hivernage aux environs du village (les champs ne sont pas cultivés, il y a de l’eau,….) ; pendant les autres périodes de l’année, ce sont les gens qui s’occupent de mouton (à partir de 15 ans).

Le berger de bovin hors famille est rémunéré à 10000 UM par mois ; le berger d’ovin, une agnelle d’un an (on lui présente plusieures bêtes et il choisit son agneau). Si un animal est perdu, le berger doit remborsé la perte, mais cela depend aussi des relations entre berger et patron. Parfois, aucun remboursement n’est demandé. Tous cela n’est établi à l’avance ; c’est au cas par cas et s’il il y a conflit on demande au chef de village et aux notables de trouver la solution.  

Le calendrier pastoral transhumant
Les ovins partent en fin octobre ou en début novembre, juste après l’arrêt des pluies et en début de la période appelait Niaygalle. Les ovins se nourrissent des pâturages verts pendant l’hivernage, des feuilles d’arbres et de paille pendant les autres périodes de l’année. Les bovins partent après l’épuisement des pâturages de leur zone. Ils se nourrissent des pâturages verts pendants l’hivernage et de paille pendant les autres périodes de l’année ainsi que les caprins qui restent au village.
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Les pâturages
Herbes

	
	animaux
	appréciation
	lieu
	période
	régions

	Celbi
	Tous


	bon pâturage, très appréciée par les animaux et très nutritive
	niarouwal (terrain compact et plat) et seno
	germination hivernage et l’espèce s’assèche à la fin de la saison ;
	partout

	Mamakounkini 
	Tous, mais surtout les bovins
	
	seno (terrain meuble)


	hivernage
	partout

	Celal

(très rare)


	Tous
	
	oued
	
	

	Woulounde
	
	peu appréciée, seulement pendant la période de manque de pâturages
	dans les oueds


	
	

	Katti


	Tous
	
	niarouwal
	
	

	Kofelguelodi
	
	
	
	
	

	Narnara
	Tous
	
	wourra


	
	

	Bayi
	Tous
	
	wourra


	
	

	Nialniale
	Tous
	Très appréciée
	hollalde (zone innondable avec sol argileux)
	
	

	Barayo

(n’existe plus)
	
	
	
	
	

	Yogatego

(n’existe plus)
	
	
	
	
	

	Hiisel
	
	bon pour les animaux 
	wourra


	
	

	Dengo
	
	
	seno
	hivernage
	

	Tuppere
	
	
	
	
	

	Mbamto
	
	
	seno
	hivernage
	

	Oulo
	ovins
	
	salka et wourra


	
	

	Lalobali
	ovins
	
	wourra


	
	

	Semmbane
	
	
	
	
	

	Giringal

(disparues depuis 20 ans)
	
	bon pour les animaux 
	seno et colline
	
	

	Ngado
	tous


	Bruter au début de sa roissance, ensuite elle devient amère
	seno
	après la première pluie
	

	Layri

(espèce rare) 


	surtout petits ruminants
	Dernière verdure à la fin de la saison
	
	
	


Arbres et arbustes
	
	animaux
	appréciation
	lieu
	période
	régions

	Yeloko
	
	
	
	
	

	Doki
	tous
	brouté pendant les périodes de difficulté des pâturage.
	seno et colline
	
	

	Eri
	
	les fruits sont très convoités , les feuilles sont broutées pendant les périodes de manque de pâturages.
	seno
	
	

	Kelé
	
	
	
	
	

	Thionbés
	
	
	
	
	

	Bané
	
	La plante la plus appréciée par les moutpon avec bane
	
	
	

	Bamambé
	
	Parfois nuisible, quand la sève rentre les yeux ;
	Pousse sur des terrains épuisés (ancien terre de culture
	
	

	Badé boroudjés
	
	
	
	
	

	Gueloki 
	bovin
	arbre moyen non épineux, brouté pendant les périodes d’insuffisance de pâturages
	
	
	partout

	Kelli

(rare à cause des friches)
	
	Très appréciée
	oued, colline 
	
	

	Bani
(rare à cause des friches)
	
	
	
	
	

	Poulene
(rare à cause des friches)
	
	
	
	
	

	Balborouji

(permet la reconstitution du sol ;  pousse depuis la sécheresse).
	
	
	
	
	

	Koppiguelodi


	Ovins surtout
	
	dinngiral (espace spécifique pour les animaux)
	
	


Observations
Toutes les espèces que l’on rencontre à Niorodel, existent aussi au Mali. Toutes les herbes poussent en hivernage. Le parcours de pâturage se fait sur le dieri pendant que le woura est en crue, mais les paturages du woura sont de meuilleure qualité. Les animaux sont gardés en hivernage pour éviter les dégâts aux champs (en demminare, début hivernage, période pendant laquelle les pâturages verts sont à leur début et souvent rares) et puis pendant la période de transhumance pour éviter la perte d’animaux. Avant , il n’y avait pas de culture le long des oueds, pendant les animaux pâturent pendant la crue, en suivant la montée et la baisse des eaux.
Le meiller pâturage est Tirdé, il nous arrive d’aller chercher cette espèce végétale jusqu’au Mali pour nos troupeaux. Cellal, dingo, m’bamto (hawhawo) sont aussi de bons pâturages.

C’est le defrichement et les cultures qui ont conduit à la rareté de certaines espèces le long du woura. Par ailleurs, les arbres sont de plus en plus coupés pour la protection des champs, la construction des maisons, la clôture des parcs animaux, l’alimentation des animaux, et le défrichement ; en plus il y a les boucherons qui viennent des villes pour couper les arbres (utilisés pour les calebasses). Enfin, c’est la la sécheresse aussi qui a fait disparâtre certaines espèces.
La conduite des animaux
Les principales espèces animales dans le village sont les bovins, les ovins, les caprins, les asins, les equins et de volailles. Les animaux qui composent un troupeau appartiennent à tous les membres de la famille élargie, mais sont sous la responsabilité du chef de la famille. A l’intérieur de chaque famille on identifie celui qui s’occupéra du troupeau (parfois il peut recevoir un aide, toujours à l’intérieur de la famille), durant les périodes les plus chargées de travail. Si le troupeau dépasse la main-d’œuvre disponible à l’intérieur de la famille, il est confié à un berger
. Les animaux se nourrissent des pâturages verts (houdo hetchio)  pendant l’hivernage et de paille (niombre), le restant de l’année. Les animaux faibles qui n’ont pas pu aller en transhumance, en plus de la paille, recoivent du rakal
 ou du blé. 
Voici le calendrier alimentaire des animaux restés au village
 :
	Système de conduite
	  1      2      3      4      5      6      7      8     9      10      11      12


	Ovin (embouche)
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	Ovins/caprins/bovins divagation
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	Cheval de trait
	
[image: image3]


Les éleveurs de cette localité vaccinent chaque année leur troupeau pendant la campagne de vaccination assurée par les agents du service de l’état
.. Cela se fait dans des parcs de vaccination ou de lieu de rassemblement pendant la période frèche (de novembre à janvier, parfois jusqu’à mars). Les vaccins sont payants et le séjour du vétérinaire est pris en charge. Certaines maladies (par exemple filto, la mort subite) ne sont pas traitées lors de la campagnes ; dans ce cas, les éléveurs s’occupent directement de la prévention, en début d’hivernage, soit eux même soit en appelant un professionnel privé
 (rarement puisque cela est très chère
). Par ailleurs, les sujets malades sont normalement traités par antibiotiques (comme la tétracycline 10 ou 20%) ; ces traitement sont administrés par les éleveurs eux-mêmes. Les médicaments les plus achetés par les éleveurs sont : 
· patarlose : 1500 UM pour 50 têtes

· jofe : 1500 UM pour 50 têtes

· botulisme : 2000 UM pour 50 têtes

Ceux sont les prix pendant la campagnee de vaccination. En déhors de la campagne de vaccination on paye le déplacement du vétérinaire et les médicaments sont plus chèrs :

· patarlose : 2000 UM pour 50 têtes

· jofe : 2000 UM pour 50 têtes

· botulisme : 3000 UM pour 50 têtes
Les éleveurs du village sont en contacte avec les services vétérinaires de Sélibaby (la délégation régionale) et les cliniques privées
)

Le tableau des différentes maladies des animaux  du village

	Animal

	Problème sanitaire

(types de maladies)
	Incidence
	Origine du problème selon paysans
	Pratique de prévention
	Pratique de curation

	Ovins
	Baléri (douve)

Diofé (pneumonie)
	La gorge s’enfle et l’animal perd le poids

Toue 
	Inconnue
	 Ivomec

 Dovenix 
	Application de l’antibiotique (tétracycline 10 ou 20% par intramusculaire)

Comprimés  

Ecorce d’arbre (Gawdi ou Namari
)

	Bovins
	Dassou(Trypanosome)

Bougoischisse (Botulisme) 
	- L’animal perd le poids 

- L’animal a du mal à se déplacer et traine les pattes
	
	Trypanosome

Vaccin (Botivax)
	Injection de Trypanosome

Tétracycline



	Caprins
	Baléri (Douve)

Diofé (pneumonie)
	- La gorge s’enfle, les yeux d’enfonce et l’animal perd le poids

- Toue 
	Inconnue
	 Ivomec

Dovenix 


	Application de l’antibiotique  (tétracycline 10 ou 20% par intramusculaire)

Comprimés

Ecorce d’arbre (Gawdi ou Namari)

	Equins
	Diouko (rhume) 

Maux de ventre

Karbes 
	- Ecoulement nasal 

- Infection de la bouche
	Inconnue
	
	Antibiotique 

Brulller un vieil habits et faire respirer la fumée par l’animal ( dioukou

	Asins


	Bougoischisse (Botulisme)

Diouko
	Les pattes traines et l’animale a du mal à se déplacé
	inconnue
	 Vaccin Botivax
	Antibiotique (tétracycline 10 ou 20% intramusculaire) 




Les difficultés rencontrées : l’existence des plusieurs maladies au niveau de leur localité, l’éloignement des pharmacies vétérinaire ; la cherté des médicaments, l’inexistence des parcs de vaccination dans leur zone, déplacement et prise en charge des agents vétérinaires.
La gestion de la reproduction pour les bovins: 
la monte est libre, le taureau choisi pour féconder les femelles est laissé dans le troupeau. Le male reproductif (kalhaldi) est choisi selon l’apport laitier de sa mère, couleur, morphologie, caractère (docile). Le male productif est prévu pour un troupeau < ou = 50 têtes, de 50 à 100 têtes deux males. Les autres sont castrés pour qu’ils obtiennent plus de chaires, ceux-ci est propre à ceux destinés à la vente
. L’âge de la mise à la reproduction pour les bovins est de 4 ans pour les mâles et femelles. La reforme des males et des femelles ne dépend pas seulement de l’âge, dépend aussi de la stérilité, des avortements répétées, de la perte des dents et de l’insuffisance du lait
. L’intervalle de la mise bas est de 2 ans pour une vache et cela dépend de l’année (quand les années sont bonnes ; quand les années sont plus dures, c'est-à-dire qu’il y a moins de nourriture, on peut avoir une mise bas touts les 3 ans) . La durée de la gestation est de 9 mois. Le nombre de petits par portée est un par an ou par 2 ans pour les vaches. L’intervalle de reproduction est de 12 mois si les bovins sont biens nourris au cas échéant elle est de 2 à 3 ans. La période de mise en bas est d’avril à juillet (9 mois de gestation).
L’âge de la mise à la reproduction pour les petits ruminants est d’une année aussi bien pour les mâles que pour les femelles. L’intervalle est de quelques mois. La durée de la gestation est de 5 mois. Le nombre de petits par portée 1 à 2 petits pour chaque portée (c’est à dire1 à 2 fois par an). La mise à bas des moutons est de 1 à 2 dont l’intervalle de gestion peut être au moins de 2 mois. La reproduction est gérée par les éleveurs.
Les produits de l’élevage 

- Lorsque le lait est abondant, les éleveurs en distribuent à leurs voisins (les paysans qui sont dans les goupoux ou leurs voisins maures
 noires).

- La vente du lait caillé pendant l’hivernage et l’hiver est faite par les femmes soit contre de l’argent pour satisfaire certains besoins (condiments : oignons, poivres, cubes magis,…) ou l’achat d’aliment spécifique pour les enfants (bonbons, beignets ou du pain) ou contre du sorgho (une calebasse de sorgho vaut deux calebasses de lait, en hivernage ; en hiver, c’est une calebasse de chaque produit) qui sera destiné à la consommation familiale. Le beurre constitue également une ressource monétaire pour les femmes ce qui leur permet de pouvoir satisfaire leurs besoins en achat de bijoux, habits, ou autre matériel pour leur maison
. Ces produits sony vendus au marché de Kininkoumou, Dyalla et Tachott (puisqu’il n’y a pas de marché à Niorodel et surtout il s’agit de villages soninké où il y a moins d’élevage). Les femmes de Niorodel s’organisent et vont vendre leur produits à tour de rôle : en moyen , chaque femme va au marché 1 fois par semaine.
- La viande est consommée lors de certaines occasions. Les bovins sont égorgés lors des mariages, mais jamais pour la consommation, sauf en cas d’accident (maladie). Par contre les ovins sont sacrifiés pendant les fêtes religieuses, notamment la fête de Tabaski et les caprins sont tués pour la consommation surtout à l’arrivée d’un étranger.

	
	Race principale
	Production 
	Production par femelle et par an
	Taux de mortalité
	Destination de la production

	Asins 
	
	Petits 

Travail 
	1fois par an par portée
	
	Transport et la vente
 

	Bovins 
	Race peul
	Petits

Lait

Viande

Peau

Crottes 
	1 par 2ans

3litres par jour


	
	Vente /autoconsommation

Autoconsommation 

Autoconsommation

Confection des hangars et des lits

Construction et la cuisine

	Caprins 
	Race Maure
	Chevreaux

Lait

Viande

peau

Fumier 
	2 (en 2portées)


	
	Vente /autoconsommation

Autoconsommation 

Autoconsommation 

Gourdes 

Maraîchage
 

	Equins 
	
	Travail 
	
	
	Labour et transport 



	Ovins 
	Race peul
	Anneaux 

Lait 

Viande

Peau 

Fumier 
	2 (1à 2par portée)

litre
	
	Vente/autoconsommation

Autoconsommation

Autoconsommation 

Tapis pour la prière

Maraîchage 


6. L’alimentation

Pendant l’hivernage et l’hiver (préciser les quantités) 

Dans cette localité la population, se nourrit plus du lait pendant l’hivernage que pendant les autres périodes de l’année. Il existe trois repas par jour :

- le petit déjeuné à base du couscous de sotgho au lait pendant l’hivernage,  ou du couscous de sorgho avec la sauce aux arachides et du niébé ou de la sauce au haricot (feuilles de niébé) pendant les autres périodes ;
- le déjeuné à base du riz avec du lait caillé (Niry cossâmes), les grains de sorgho après avoir fait la faine de sorgho pour le couscous (Niry thiéglé) avec du beurre de vache et du poisson sec
 (acheté au marché de Sélibaby) ou du riz à la viande
 ou du poisson sec et du niélé (riz blanc avec les grain de sorgos préparé en sauce avec bisap pendant l’hivernage et les autres période de l’année, le déjeuné est en base du riz au poisson sec ou du riz à la viande sèche
 (frèche, seulement dans certaines occasions) ou du niélé en base du bisap sec 

- le repas du soir est à base de couscous de sorgho au lait pendant l’hivernage et l’hiver, et de couscous de sorgho à base de sauce aux arachides ou du niébé pendant les autres périodes de l’année.

	Groupe
	Matin
	Midi
	Soir

	Enfant < 5 ans


	Couscous au lait
	Riz simple ou avec du poisson sec

Niélé avec des feuilles de bisap verte et de la crème
	Couscous au lait

	Enfants < 10 ans


	Couscous au lait
	Riz simple ou avec du poisson sec

Niélé avec des feuilles de bisap verte et de la crème
	Couscous au lait

	Adolescents

(10-18)


	Couscous au lait
	Riz simple ou avec du poisson sec

Niélé avec des feuilles de bisap verte et de la crème
	Couscous au lait

	Hommes adultes


	Couscous au lait
	Riz simple ou avec du poisson sec

Niélé avec des feuilles de bisap verte et de la crème
	Couscous au lait

	Femmes adultes


	Couscous au lait
	Riz simple ou avec du poisson sec

Niélé avec des feuilles de bisap verte et de la crème
	Couscous au lait

	Femmes enceintes
	Couscous au lait
	Riz simple ou avec du poisson sec

Niélé avec des feuilles de bisap verte et de la crème
	Couscous au lait

	Hommes et femmes âgés

(>60 ans)
	Couscous au lait
	Riz simple ou avec du poisson sec

Niélé avec des feuilles de bisap verte et de la crème
	Couscous au lait


Pendant la période sèche (thiédou)
	Groupe


	Matin
	Midi
	Soir

	Enfant < 5 ans


	Couscous à la sauce arachide et du niébé
	Riz simple ou avec du poisson sec

Niélé avec des feuilles de bisap verte 
	Couscous à la sauce arachide et du niébé

	Enfants < 10 ans


	Couscous à la sauce arachide et du niébé
	Riz simple ou avec du poisson sec

Niélé avec de bisap sec
	Couscous à la sauce arachide et du niébé

	Adolescents

(10-18)


	Couscous à la sauce arachide et du niébé
	Riz simple ou avec du poisson sec

Niélé avec de bisap sec
	Couscous à la sauce arachide et du niébé

	Hommes adultes


	Couscous à la sauce arachide et du niébé
	Riz simple ou avec du poisson sec

Niélé avec  de bisap sec
	Couscous à la sauce arachide et du niébé

	Femmes adultes


	Couscous à la sauce arachide et du niébé
	Riz simple ou avec du poisson sec

Niélé avec de bisap sec
	Couscous à la sauce arachide et du niébé

	Femmes enceintes
	Couscous à la sauce arachide et du niébé
	Riz simple ou avec du poisson sec 

Niélé avec de bisap sec
	Couscous à la sauce arachide et du niébé

	Hommes et femmes âgés

(>60 ans)
	Couscous à la sauce arachide et du niébé
	Riz simple ou avec du poisson sec

Niélé avec de bisap sec
	Couscous à la sauce arachide et du niébé


Les points GPS :
989 : 

991 : début zone puisards et le 1er puisard qui a une profondeur de 2,5 
De manière générale un puisard peut garder de l’eau pendant un mois et peut faire abreuver 150 à 200 têtes par jour.

992 : zone de cultures de walo (largeur estimée à 5m)

993 : fin de la zone réservée pour faire de puisards

994 : Lougueré mboully maawdi (profondeur : taille d’un homme, largeur estimée à 12m et la longueur estimée à 30)
Paille +tiges sorgho





Fanes niébé + grain sorgho





Pâturage (vert)





Fourrage





Sorgho (grains et tiges)+ paille de brousse











…………………….








� La chefferie est héréditaire, elle appartient à la famille fondatrice et se transmet de père à fils (en cas de décès ou d’inaptitude, le chef de village est remplacé par son fils le plus âgé. Si celui-ci n’a pas l’âge pour assurer la chefferie, elle est confiée au petit frère du chef de village qui assure cette tâche jusqu’à que l’ayant droit atteint l’âge recquise. Si le chef n’a pas de fils; le pouvoir sera hérité par son frère). Le système de la chefferie traditionnelle apparaît encore fonctionnel à Niorodel : l’attribution de la chefferie à la famille fondatrice n’est pas mis en cause ; en revanche, à l’interieur de la famille, certains « n’ayant pas droit » revendiquent la chefferie sur la base de leurs compétences : instruction scolaire, connaissance du français,…).





� Chacun défriche son propre champ sans aucune condition au préalable (walo et dieri). Le champs appartient à la famille élargie et la gestion est faite par le chef de la famille (ici nommé proprietaire). Les décisions concernant la location ou prêt du champs revient au propriétaire lui-même. Si l’exploitant locataire appartient au village, aucune condition n’est prévue ; en revanche, les étrangerq sont sont soumis à l’assekal (versement d’un partie de la production. Le propriétaire peut récupérer son champ à tout moment, mais après la fin de l’année agricole et en prévénant le locataire





� Le comité des sages est composé par  tout homme jugé responsable, qui est en âge de maturité (souvent identifiée avec le statut de marié). La durée d’appartenance au comité des sages est indéterminée. Le Chef de villages et le comité des sages gèrent tous les conflits entre la communauté villagoise de Nioridel et les autres communautés villageoise. Ils gèrent par ailleur les conflits entre les différentes familles de Niorodel. Enfin, les conflits intra-familial (entre époux, entre frères, …) peuvent aussi être portés aurpès du chef de village et di comité des sages, s’ils ne trouvent pas solution à l’intérieur de la famille.





� En réalité, quand l’année est vraiment bonne, on ne part pas en transhumance. D’autre part, selon l’abondance des pâturages, on peut partir à des dates différentes et aller plus ou moins loin (par exemple, ces derniers années, ils ne sont pas arrivés au Mali). Enfin, leur départ est conditionné aussi par les movements des éleveurs du nord : s’ils ne viennent pas, les gans de Niorodel peuvent retarder leur départ.


� On va au Mali parce que l’accès est plus facile ; alors aue pour rentrer au Sénégal il faut traverser le feluve.








�Les villagois ne souhaitent pas que leur origine sénégalaise apparaisse dans des écrits ou publications.


Il reste à comprendre ce mouvement de gens du Sénégal vers le nord : probablement à mettre en relation avec des dynamiques historiques plus générales. Par ailleurs, les « pratiques » de fondation d’un village n’ont pas été élucidées.


�En réalité, il existe des conflits fonciers avec le village de Diyalla


�Combien de familles n’ont pas de terres sur le woura ?


�A réfléchir !


�Est-ce que ces axes sont caractérisés par certaines espèces animales et par certaines familles/tribus ?


�Pas compris, vérifier


�Compléter


�Comment savoir où sont les zones pour creuser un puisard ?


�Comment savoir ou sont les lougués ?


�Repréciser, il s’agit probablement seulement du Mali.


�Repréciser


�Repréciser et comparer au calendrier des ovins


�Qui sont ces bergers ? Certaines personnes (aga) font cela pour constituer leur propre troupeau 


�Qu’est ce que c’est ?


�Analyser et compléter


�Cela se fait dans des parcs de vaccination à de moments établis : décembre, janvier


�Pourquoi l’Etat ne propose pas ce vaccin ? Combien, cela coûte ? 


�Demander les prix au véterinaire


�Dans quel cas vous contacter les services publics et dans quel cas le vétérinaires


�Quel remède leur paraît  meuilleur. Est-ce que le remère naturel est moin puissant ou pas ? Là ou ils n’ont pas parlé d’un remède loca, cela veut dire qu’il n’existe pas ?


�<intéressant !


�Pour les femelles et pour les mâles ?


�Apprfondir ! C’est une vente ou en échange ? Pourquoi les maures n’on pas de lait ? Debaye : village de maures haratine


�Qui produite le lait caillée, qui le beurre…. Ou sont vendu ? Marché Etc.


�A qui ? Comment ? Tous ? Mâles ou femelles ?


�A qui ? Comment ? A quelle occasions ? Combien dans le troupeau ? Mêmes questions pour toutes les espèces ?


�On fait du maraîchage à Niordel ? Oui, un petit perimètre, sans puitsn geré par ??? femmes pour autoconsommation. Elles cultivent des choux, des tomatesn de la salades, …..


�D’où vient le poisson ?


�Viande de quoi ? Tous les jours ?


�Faites quand il égorge pour un étranger ou si un bœuf meure.
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